
L'avis de Lucien sur la divinisation des humains 

Par Juh·en Ton,driau 

Parmi les nODlbreuses et remarquables etudes consacrees a Lucienl, il est eton­
nant de n'en decouvrir aucune qui expose en details le point de vue de l'eclectique 
ecrivain de Samosate sur une question qui semble pourtant lui tenir a creur: la divi­
nisation des hUluains. Pareille entreprise s'etant averee interessante pour d'autres 
auteurs reputes2, nous eroyons bien faire en analysant les opinions de Lucien sur 
un des aspects les plus curieux du culte ancien et notamment sur l'elt�vation des 

souverains vivants au rang d'une divinite3• 
l.lucien n'a jamais prise l'adulation des puissants: c'est, dit-il, «humilier son 

aUle» et, de plus, «en les adorant on leur fait perdre la raison»5. Partant, la divini-

1 On trouvera une excellente hibliographie apo J. van OotCghelll, Bibliotheca graeca et 
latina2, Xanlur 194-6, p. 202-205. Le tr{'s beau liyre de)1. Cast er, Lucien et Za pensee religieuse 
rle son temps� Paris 1 H38, ne fait qu�cffleurer notre que,;tion (p. 358-360). 

2 Pour .A.ristophane: H. KleinknechL Zur Parodie des Gott1nenscllentums bei Aristophanes, 
Arch. f. Religionswiss. 34 (1937), 2H!-313; pour Isoerate: F. Taeger, Isokrates und die 
.A n/iinge des hellenistischen Herrschetkultes, Hpfllles 72 (1 H37), 35;,,)-3ßO; pour l'avis de Chari­
ton, Heliodore, X(�nophon d"Ephese et Aehille Tatius. surtout sur la cour perse: K. Scott, 
Ruler-cult and related proble'ms in the greek rOUlan�es, Class. Philol. 33 (193S), 380-38B; paur 
les autcurs de cour ptoU'nlalques� on consultera les non1hruex travaux sur Th�ocrite et Calli­
nlaque: on verra sp{'cialelllent: R. Pfciffer, .A rsinoe Philadclphosin der Dichtu n g, �.\ntike 2 
(IH26), 161-174: P. ,Jouguet, Reine et potte, Bull. lnst. d'Eg. 20 (1937/:-l8), 131-135; pour 
l>lutarque: K. Scot.t, Plutarch and thf ruler-cult, Trans. Prol'. �.\nler. Phil. .. Ass. 60 (1929), 
117-135; pour Ovide: K. Scott, Emperor JVorship in Orid, ibid. 61 (1930). 43-69; pour 
,rirgile: Tenney Frank, .A ugu.stus, Vergil and the augustan Elogia, Amer. ,Journ. Philol. 59 
(IH38), 91-fi4; pour Horace: S. Pilch, De Augusti la·udibus qU'id Horarium, Lcopoli 1926; 
pour Seneque: 1\L AltJuan, Ruler-cult 1:n Seneca, Class. Philol. 33 (1938), 198-204, ainsi 
quc les etudes sur l'Apocolokyntose, notanlnlent O. "'�einreich, Apocolocyntosis . . . , Berlin 
IH23; pour les deux Plines: K. Scott, The Eider and Younger Pliny on Ernperor lVo'rdship, 
Trans. Proc. An1{�r. Phil. Ass. 63 (1932),156-165; pour �Iartia.l et Statius: F. Sauter, Der 
rÖ1nische Kaiserkult bei Jlartial und Statius, Stuttgart 1934; F. J. Dölger, Die Kaiserrer­
götterung bei .. J/artial und «die heiligen Fische Domitialls»), Ant. u. Christentunl I (Hl29), 
16:1-173; K. Scott, Statiu8 ' adulation ollJorllitirl1l, An}(�r. Journ. Philol. 54 (IH33). 247-259. 
Pour l'opposition et les railleries au culte des souverains on yerra: F. Taeger, Zutn Kampf 
urn den antil.:en Herrscherkult, Arch. f. Rcligions,,-iss. 32 (1935), 282-292, qui s'occupe de 
DioB Cassius prinl'ipalenlent; K. Scott, H limor at the expense 0/ the ruler-cult, Class. Philol. 
27 (1932), 317-328, excellente recapitulation; Tenney Frank, Curiatius Jlaternus and his 
tragedies, Anler. ,Journ. Philol. 58 (1937), 225-229. - Sur la propagande litteraire en faveur 
du souverain divinise: E. H. Haight, An « illspi�'ed message) in the augustall poets, Alller. 
Journ. Philol. 39 (1918), 341-3ß6; K. �cott, Octa rian ' s propaganda and Antony's de sua 
�bridate, Class. Philoi. 24 (l!)29), 133-141, et. The political propaganda. 01 44-30 B.G., 
�J(,)lloirs Amer. Acad. in ROlne 11 (1933), 7-49; �J. P. Charles\vorth. So·me fragments 0/ the 
propaganda 01 J..'lfark Antony, ClasR. Quart. 27 (1933) , 172- ] 77, et The virtues 0/ a Roman 
EUljJeror. Propagnnda and fhe creation 0/ bel'ie/, Proc. Brit. .. \cad. 23 (1937), 105-133. 

3 Nous nons pernlettons de renvoyer a notre etude: Le point culminant du culte des sou­
'l'erains, Les Etudes Classiques 15 (1947). V'oir ega]cIllcnt A. D. Xock, .. Votes on rules-cult, 
Journ. Hell. St. 48 (IB28), 21-43, et Bunnaos Theos, Harv. f't. C1ass. Philol. 41 (1930),1-62. 
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sation des humains en general et celle des monarques en particulier ne peut avoir 
l'heur de lui plaire. La cible etait trop belle pour que sa causticite renonfiat a s'y 
exercer: aussi est-ee une cascade de railleries sur l' anthropomorphisme et les 
metamorphoses divines6; sur la divinisation des abstraetions7; sur l'herolsation8; 
sur la vanite des honneurs divins posthumes «grande renommee ... qui se dissipe 
peu a peu et se perd dans l'oubli9 »; sur les pretentions a deseendre d'une divinite, 
a s' affirlner son fils ou son protegelO• 

K'est-il point ridicule, s'exclame l'auteur, de voir des athletes, des philosophes 
pompeux, des pseudo-devins11, se parer de titres et d'attributs divins ? X'illlporte 
qui s'inscrit sur les listes des dieux et le eiel fournlille de meteques12! .Athenes, ville 
de la sage Pallas, ne s'abaisse-t-elle point a diviniser meme des etrangers13 ? Beau­
coup de philosophes, qui devraient precher la moderation, ne se laissent-ils pas 
aller aux pires exagerations ? Excellente occasion pour Lucien de deployer sa verve 
contre Pythagore et la theorie des avatars14; contre l'anthropomorphisme d'Hera­
elitel5; eontre Empedocle qui, avant de se precipiter dans l'Etna, adressa cet adieu 
ampoule a ses disciples: « Rejouissez-vous, je vais etre pour vous un dieu immortel, 
et non plus un hOlll111e ll10rtel »16; eontre le Scythe Toxaris qui fut herolse par les 
.. A . .theniens et revere conlme un .A .. sclepiadeI7; contre le faux prophete Alexandre 
qui s'habillait conlme un dieu, se faisait appeler « Glycon, petit-fils de Zeus, lurniere 
pour les mortels)), jouant a l'oracle et au Xeos .A .. sklepios, et se vantant d'avoir 
COlllnlerce avec la Lunel8; contre le sophiste Peregrinos, s'intitulant Protee ou 
Phenix, denl0n tutelaire de la nuit et soi-disant guerisseur19. 

, Letfre (I �Yigrino.s 21-2�: Sur re'Ux qui sont (lUX gages des grands, surtout 15 et 35; 
Ale.randre ou le /aux prophete, passiIn ; L'ass€llzblee des dieux 9-12. 

5 Lettre a ... Vigrinos 21 et 23. 
6 P. ex. Promethee ou le C'aucase 17; Dial. des dieux 2, 1 et 3, I; L'ami du men80nye ou 

l'incredule 2: Sur les sacriliees, principalelnent 5. 
7 L'assemblee des dieux 13. 
8 Zeus tragedien 21; IcarOTnenippe ou le voyage aerien 27; L'uss. delI dieux, passim, sur-

tout 9-12. 
9 Le navire ou les souhaits 40. 
10 De l'astrologie 20. 
11 Athletes: .... 4nacharsis ou des exercices du corps 10-11; philosophes: Hermotimo.s ou les 

seetes ;) ; devins: L'ass. des dieux 12. 11 senlble rependant excuser (Demonax I) l'athletique 
ascete beotien Sostratos, egale a Heracles par les Grecs. 

12 L 'ass. des dieux 3, 8-10, 12. 
13 Timon ou le 'tnisanthrope 51; Le Scythe ou le proxene 1-2. La divinisation qui avait fait 

le plus dc bruit a .... \thenes fut cel1e de DenH�trius: K. Scott� The dei/ieation 01 Demelrius 
Poliorcetes, .Alller. Journ. Philol. 49 (1928), 137-16ß et 217-239. 

14 Dial. des 'mQrts 20, 3; Histoire t'"raie 21 et surtout Le songe ou le coq. 
15 Les seetes a l' encan 14. 
16 Sur un lapsus eom.mis en saluant, 2: alIusion indirecte. 
17 Le Scythe ou le proxene, surtout I; voir aussi «l'opinion» de ce philosophe: Toxaris ou 

de famitie. 
1 8 Alexandre ou le laux prophete, surt.out I]. 14, 18-19 (Glycon), 35 et 39 (anlours avec 

Selene), 43 (Xeos Asklepios). \Toir egalement �r. lfeunier, Apollonills de Tyane . . . , Paris] H36. 
19 Sur la mort de Peregrinos, notalnnlent 1 (Protee), 4-6 (rival de Zeus), 11 (dieu), 27 

(Phenix), 27 et 29 (demon nocturne), 36 (en Heracles), 39-40 (nlort mysterieuse). On con­
sultera R. Pack, The «t'olatilization» 01 Peregrinus Proteus, Anler. Journ. Philol. 67 (1946), 
334-3'15. 
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Selon Lucien, seule la saintete de la vie, peut permettre la divinisation d'un 
philosophe, comme c'est le cas pour Demonax a Athenes et Athenodoros, heros 
a Tarse20• Fait qu'il constate malgre tout sans l'approuver chaudement. 

Pour le reste, c' est parjure et sacrilege d'honorer comme des divinites les devins 
Trophönios, augure de Beotie identifie a Zeus Trophönios, et ... .\.mphilochos, charla­
tan-prophete cilicien21; de reverer l'athlete Polydamas comme guerisseur a 
Olynlpie et Theagenes a Thasos; de sacrifier a Hector dans Ilion et a Protesilas en 
Chersonnese22• 

Qu' on s' etonne alors qu' avec de pareils exemples, et sous la pernieieuse influence 
de flatteurs ehontes23, les souverains aient voulu eux aussi se diviniser! Autrefois, 
la vengeanee celeste etait terrible cant re de semblables impietes: Salmonee en sut 
quelque chose, lui, qui osait parodier Zeus et ses methodes24! :\laintenant, on dirait 
que les dieux se desinteressent totalenlent de la question : « ••. Zeus si froid dans sa 
eolere ... quand done, etonnant Zeus, cesseras-tu de regarder avec tant d'in­
soueiance ce qui se passe ici? Quand chatieras-tu eette seeleratesse ? Combien de 
Phaetons ou de Deuealions faudra-t-il pour arreter cet inepuisable debordement 
d'insolence? ... l\lais enfin, fils de eronos et de l�hea, secoue ce sommeil profond 
clont tu ne peux sortir, car tu as dornli plus longtemps qu'Epimenide . .. 25) Zeus a 
beau invoquer conlme pretexte plaisant qu'il a emousse son tonnerre en le lan�ant 
trop rapidement contre le sophiste athee .A.naxagore, protege par Pericles l'Olym­
pien26, il n'en reste pas moins que l'apparente apathie divine eneourageait les hu­
nlains a se hausser a un plan superieur, les souverains les prenliers. Et I' on pense 
a ce que dit �licY'lle des grandeurs et decadences royales: « ••. quand ils (les rois) 
tonlbent, ils ressenlblent exactement aux acteurs tragiques tels que nous en 
voyons souyent. Ce sont apparemment des C1ecrops, des Sisyphes ou des Telephes, 
qui ont le diadenle en tete, portent des epees a poignee d'ivoire, et dont la chevelure 
flotte sur un manteau parseIne d'or; nlais si, comme il arrive souvent, l'un d'eux, 
Inarchant dans le vide, choit au milieu de la scene, il prete a rire aux spectateurs, 
avec son nlasque et son diademe brises, sa vraie tete ensanglantee et ses jambes 
lnises a nu en grande partie, en sorte qu �on voit sous sa robe de miserables haillons 

20 DemOllax. surtont 1, IO� 63, 67; Exe1nplts de lO'1lgfl'ite 21 (pour Athenodoros, stoicien, 
pr�c(\pteur d' A \lgn�te). 

21 L'ass. des di('ux 12; Dial. des morts 3, I. - Raillerie de la grotte de Tropht>nios a Ubadeia, 
en Beotie: Jlenippe ou la ... yekyo1nancie 22. Sur leur identification a Zeus: A. B. Cook, 
Zeus, . ..4 study in ancient religion, 2 vol., Canlbridge 1914-1925; �.\pp. ,1. et K, p. 1070-1076. 

22 Ces quatre ex.: L'ass. des dieux 12. 
23 Lettte cl l\�igrinos 23; C01nment il taut ecrire l'histoire 12. Plutarque, De adulatore et 

antl�fo, principalclnent 12, mettait aussi en vedette cette cause du mal. 
201 La lraged l�e d e la gQlI.tfc v. 312; sur SaIOnln1(�e-Zeus: O. \Veinreich, .... M enekrates-Zeu8 und 

Salrnon eU8, Stutt gart 1933. 
2S Timo1l oule Jlisanthrope 2 (semble contredire le passage precedent sur Salm,onee ), 4, 6; 

L�a88. des dieux 12; menles accents sur l'indifference divine deja dans I ' hymne que les 
.Atheniens, au debut du IIIe siede avant J.-C., adresserent a Demetrius Polioreete en le divi­
nisant: Duris apo . .\th. VI p. 253 d-f. 

26 Timon OU le Jlisanthrope 10. 
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et le vilain dessous de ses cothurnes disproportionnes a son pied27.» Lucien ne 
vise-t-il pas la les dynastes divinises dont les pretentions ineptes croulent au 
moindre incident ou revers? 

Aussi est-ce sans grands menagements que l'auteur charge le culte des souverains 
qu'il concretise dans l'execrable exemple du tyran )legapenthes28• �Ieme les chefs 
de marque se voient cruellement egratignes: :\lidas, Sardanapale et eresus qui 
revendiquaient des adorations divines29; Senliramis qui «avait fait une loi pour 
contraindre tous les peuples de ]a Syrie a la reverer comme une deesse, et a ne plus 
tenir compte des autres divinites, pas meme d'Hera. Ils obeirent. �lais par la suite 
les dieux lui envoyerent des maladies, des calamites et des douleurs. Elle renon�a 
des lors a cette folie, confessa qu' elle etait mortelle, et, par une loi nouvelle ordonna 
a ses sujets d'adresser leurs hommages a Hera. ,T oila pourquoi on 1'a representee 
faisant signe aux visiteurs du telllpie que c'est Hera qu'il faut reverer et confessant 
que la deesse ce n'est plus elle lllais Hera})30; Alexandre-Ie-Grand lui-meme qui 
posait au fils d'.A.mmon� repandait complaisanlment des legendes sur ses origines 
divines, et « imitant les mceurs de vaincus)) voulait se faire adorer non seulement 
par les barbares mais a ussi par les Grecs31. N' etait-ee point extra vaganee et 
vanite32 ? N'etait-il point risible de voir le dieu, blesse a la tete de ses troupes, et 
decevant de constater que « le fils de Zeus tombait en syncope et inlplorait le seeours 
des medecins »331 

11 y avait helas! pire: l\iolll0S deplore comiquement qu'a certains souverains 
«il ne suffit pas d'etre eux-memes devenus dieux, d'hoßlmes qu'ils etaient. 
Ils eroient qu' il y va de leur grandeur et de leur puissance que leurs acolytes 
et leurs valets obtiennent les menles honneurs que les divinites»34. Cela s'applique 
directement a ... .\.lexandre et Lucien ne se fait pas faute de le dire ailleurs p]us 
explicitement35: «11 fut un temps a la cour d' ... >\lexandre Oll la plus grave de toutes 
les aceusations etait de dire de quelqu'un qu'il ne venerait pas et n' adorait pas 
Hephestion. Quand Hephestion fut mort, Alexandre, pousse par l'amour, voulut 
eouronner la magnificence des obseques qu'il lui fit en nomßlant dieu le defunt . 
. A.ussitöt les eites eleverent des temples, on eonsacra des enclos et des autels, on 
celebra des sacrifices et des fetes en l'honneur de ce nouveau dieu; on jura par 
Hephestion, et ce fnt le serment le plus redoutable. Si quelqu'un souriait de ce 
culte ou manquait tant soit peu de piete, la penalite prescrite etait la mort. Les 
flatteurs aecueillirent eette passion puerile d' ... .\.lexandre et se mirent aussitöt en 
devoir de l'enflammer encore et de l'aviver, en racontant des songes envoyes par 

27 Le sange ou le ('oq 26. 
28 L'arrivee aux Enfcrs ou le tyran, surtout 16. 
29 Dial. des morts 2, 2. 
30 De la deesse syrienne 39. Re marquons qu'il s'agit ici d'un theme myt.hologique, non 

d' une phase specifiquc du culte des souverains. 
31 Dial. des morts 12, 2-3; 13, 1-4; 14,1 et 4-6. 
32 Dial. des morts 13, 3 et 14, 6. 
33 Dial. des morts 14, 5. 
34 L�as8. des dieux 2. 
35 Qu'il ne taut pas crol�re legerement a la delation 17-18. 
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Hephestion et des apparitions de ce heros, en lui attribuant des guerisons et en 
publiant des oracles sous son nom; ils finirent par lui sacrifier comme a un dieu 
secondaire qui ecarte les maux. Alexandre qui prenait plaisir a entendre tout cela 
finit par y croire lui-meme et il se gonflait d'orgueil a la pensee que non seulement 
il etait fils d'un dieu, mais encore qu'il avait le pouvoir de faire des dieux .. . 
Ce fut en ce temps-Ia qu' .A.gathocles de Samos, qui commandait une compagnie 
dans l'armee d' . .\lexandre et qui jouissait de l'estime de ce prince, faillit etre en­
ferme avec un lion, parce qu'il etait accuse d'avoir verse des larmes en passant 
devant le tonlbeau d'Hephestion. Heureusement Perdiccas vint, dit-on, a SOll 

secours en jurant par tous les dieux et par Hephestion lui-meme que ce dieu lui 
etait apparu en chair et en os dans une partie de chasse et lui avait recommande 
de dire a Alexandre d'epargner Agathocles, parce que, s'il avait pleure, ce n'etait 
pas que la foi lui lllanquat ou qu'il crut Hephestion nlort, mais c'est qu'il etait 
emu au souvenir de leur amitie passee.» 

Ptolemee XI I .L\.ulete, enlule de Dionysos, est aussi attaque indirectement pour 
ses pretentions dionysiaques: «A la cour de Ptoh�mee surnomnle Dionysos, il y eut 
un honllne qui accusa Demetrios, philosophe platonicien, de boire de l'eau et 
d'etre le seul qui n'eut pas revetu des habits de femme aux fetes de Dionysos. Si 
Denletrios, appele des le lendenlain matin, n'avait pas bu de vin sous les yeux de 
toute la cour, n'avait pas revetu une robe de Tarente, frappe des cymbales et danse, 
il aurait ete mis a mort, sous pretexte qu'il n'approuvait pas la conduite du roi et 
qu� il critiquait et combattait ses gouts voluptueux.»36 

Enfin, Lucien ne manque point d'ironiser sur l'empereur Xeron «persuade fer­
menlent que les :\Iuses memes n'ont pas une voix plus agreable que la sienne .. . 
car .L.\.pollon ne pourrait lui contester le prix de la cithare et du ehant» et «croyant 
avoir surpasse tous les travaux d'Heracles»37. 

Est-ce a dire que Lucien eondamne sans remede le culte des souverains? Certai­
nement pas. Il semble ne trouver rien a reprocher a ce qu' Aristote ait offert, par 
admiration, des sacrifices divins a Henneias, tyran d'Atarnes38, et meme il admet 
ouvertement la possibilite de divinisation dans le eas d'Alexandre notamment et 
cela pour deux raisons. D'abord parce que le caractere exceptionnel des exploits 
du heros exeusait que les hommes les aient ern emanes d'un dieu39• Ensuite parce 
que eette divinsation cachait des buts politiques recommandables: Alexandre peut 
s'excuser d'avoir accepte la reponse de l'oracle d'Ammon «parce qu'il l'estimait 
favorable a ses desseins» et plaider que les barbares, frappes d'epouvante, ne lui 

36 Qu�il ne laut pas croire legerem.ent cl la delation 16; pour le comnlentaire du passage se 
reporter a notre articre Les Thiases dionysiaques royaux de la cour ptoUmaique, Chronique 
d'Egypte 41 (194ß), surtout 15H- 158. 

37 .... \Teron OU le percement de l�isthme 2-3, 7, 10 (nlais l'ceuvre est peut-etre apocryphe). 
38 L' Eunuque 9. 
39 Dial. des morts 12, 5; voir aussi 14, 6; par contre, id. 14, 5, dit que la croyance en la 

divinite d' A lexandre dinlinuait la gloire de ses succes parce que ces derniers etaient t oujours 
au-dessous de ce qu'on attendait d'un dieu. 
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resisterent plus, croyant avoir affaire a un dieu40• De me me certaines villes ou cer­
taines iles apparaissent plus venerables lorsqu'une tradition y place la naissance 
d'une divinite ou en fait la patrie d'un dieu41• 

:\Iais si Lucien reprend pour lui la citation de l'Odyssee « je ne suis pas un dieu; 
pourquoi me comparer aux imnl0rtels ? »42, s'il se montre intransigeant eontre la 
divinisation des eharlatans et philüsophes a la manque, s'il n'admet le culte des 
souverains que pour des ll10tifs politiques et eneore a eondition qu'ils ne soient pas 
entaches d'abus, par contre il se revele beaucoup plus tolerant pour un autre 
genre de divinisation d'humains, un genre que nous denomnlerions volontiers sym­
bolique, ear il est souvent comlne l'expression, le symbole de louanges, redevables 
soit aux artistes soit aux poetes. 

Lucien parait se moquer d'Hesiode qui prönait son inspiration eeleste43; il ad­
met toutefois que eertaines qualites divinisent ou tout au moins rapprochent des 
dieux: la \Tertu, l'Eloquenee, l' ... .\.mour, l'Anlitie, la Beaute44• Cette divinisation 
peut avoir l'avantage de perpetuer de bons exemples et, en louant ceux qui ont 
bien agi, «nous nous annexons leurs personnes d'apres leurs actes ... »45. 

Que les poetes etendent ces cODlparaisons divines, les concretisent, c'est leur 
droit, mais attention! ils so nt seuls a le posseder et l'historien ne peut en faire 
usage. Lucien est formel: foin des panegyristes outranciers, «ces historiens sem­
blent encore ignorer que la poesie et les poemes ont un but et des regles qui leur 
sont propres et qui ne sont point eeux de l'histoire. La poesie jouit d'une liberte 
absolue et ne eonnait qu'une loi, la fantaisie des poetes ... S'ils veulent lüuer 
Agamemnon, personne ne s'opposera a ce qu'ils le representent avec la tete et les 
yeux de Zeus, avec la poitrine de Poseidon, son frere, avec la ceinture d·.A.res, en 
un mot a ce qu'ils donnent le fils d' • .\..tree et d' ... .\.erope comme un conlpose de tous 
les dieux; car ni Zeus, ni Poseidon, ni Ares ne peuvent isolement donner ridee 
complete de sa beaute. )lais l'histoire admet des flatteries de ce genre, qu'est-elle, 
sinon une poesie en prose, privee de la magnificenee de langage de la poesie, mais 
gardant ses fietions invraisemblables, d' autant plus visibles qu' elles sont depouilh�es 
de la me sure du vers46 '? 

Eneore ee droit des poetes ne manque-t-il pas de preter le flane a contestation � 
Et ceci nous vaut de la part de Lueien deux dialogues, «Les portraits» et «La de-

40 Dial. des morts 13, 1; 14, 1. V'oir egalement les plaisantes reflexions de Samippos dans: 
Le navire ou les souha its, 37-38. 

41 Eloge de la pairie 5. 
42 Odyssee XVI 187, dans L'Icaromenippe ou le t'oyage a.erien 13; voir aussi Dionysos 5: 

( N'allez pas me prendre pour un corybante ou un homme completenlent ivre parce que je 
me compare aux dieux.» 

43 Conversation avec Hesiode 1, 3, surtout 9. 
44 ,T ertu: Les amours 20; eloquence: id. 23 et Eloge de Demosthe.,ne 50; amour: Les amours 

46: amitie (surtout Oreste et Pylade en Scythie): Toxaris ou de l'amitie 1-5, 7; beaute: 
Kharidemos ou de Za beaute 6-7, 12, 15, 20. 

45 Toxaris ou de l'amitl�e 1, 5. 
4' Comment illaut ecrire l'histoire 8; un eloge modere est toutefois permis : id. 9. 
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fense des portraits »47, Oll l'auteur oppose, en details, la conception «pour» et Ja con­
ception «contre» de la divinisation des humains par comparaison ou identification 
a une divinite du pantheon. Lykinos avait dit, apropos de la belle Pantheia de 
Smyrne, maitresse de l'empereur Lucius Verus, frere de �Iarc-Aurele, «qu'elle dis­
pute a l'Aphrodite d'or le prix de la beaute et qu'elle egale Athena pour les travaux 
a la main »48. « La defense des portraits» voit s' afrronter les deux theses: Lykinos 
maintenant ses dires et son ami Polystratos donnant un avis contraire base sur 
les declarations de l'interessee elle-meme. Bien que Ja discussion soit tres longue, 
il ne nous parait pas inutile de la rapporter. 

Voici tout d'abord la these «negative» de Polystratos48: «Elle n'a eu d'ailleurs 
que des eloges pour ton ouvrage, sauf un point dont elle ne s'accommode pas, c'est 
que tu l'as assimilee ades deesses, a Hera et a .A.phrodite. «De pareilles louanges, 
disait-elle, sont trop au-dessus de moi et meme de toute l'espece humaine. Pour 
ma part, je n'aurais meme pas voulu que tu me mettes en parallele avec les heroines 
Penelope, .A.rete et Theano, loin de l' etre a vec les premieres des deesses ... Je suis 
tres religieuse et tres timoree en ce qui regarde les dieux. Aussi ai-je peur de paraitre 
ressembier a Cassiopee en acceptant de telles louanges. Cependant ce ne fut qu'aux 
Nereides qu'elle osa se comparer; quant a Hera et a Aphrodite, elle les reverait. 
En consequence, Lykinos, elle te prie de changer ces sortes de compliments; sinon, 
elle atteste les deesses que c' est contre son gre que tu les as ecrits ... Ces traits en 
effet l'ont vivement contrariee; elle frissonnait en les lisant et elle priait les deesses 
de lui etre propices ... Et, a dire vrai, je ne suis pas eloigne de partager son opinion. 
En les entendant lire pour la premiere fois, je n'avais rien vu a reprendre dans tes 
ecrits, mais depuis qu'elle m'a signale ce qu'elle reprouve, je commence a penser 
conlme elle ... Quand on compare une femme a Aphrodite et a Hera, que fait-on, 
sinon de degrader ouvertement ces deesses? En ce cas, ce n'est pas le petit qui 
grandit par la comparaison, c'est plutöt le plus grand qui est diminue .. . c'est 
necessairement le dieu qu'on rapetisse ... Donc, Lykinos, retranche ces exagera­
tions faites pour exciter l'envie.» 

Et voici lnaintenant la replique «positive» de Lykinos49• 
« .. . Le point sur lequel je dois nle defendre, c'est qu'en modelant ta figure, je t'ai 

comparee a l'Aphrodite de Cnide, a celle des Jardins, a Hera et a Athena. Tu as 
trouve cela excessif .. . 11 Y a bien un vieux dicton qui assure que les poetes et les 
peintres n'ont pas de comptes a rendre, a fortiori, je pense, les panegyristes ... 

L' eloge est libre, aucune loi ne regle ses proportions. Son unique but est d' exalter 
et de rendre enviable, l'objet loue ... mais je te dirai plutöt que ... l'essentiel de la 
tache d'un panegyriste est de trouver des comparaisons et des images qui soient 
parfaites ... Ecoute comment un poete celebre a loue Glaucos: «Ni le vaillant Pol-

47 "oir: �1. Croiset, Observations sur deux dialogues de Lucien, les portraits et la de!ense des 
portraits, Ann. de l'assoc. pour l'encour. des Et. gr. 1879, p. 107-120, pour la discussion 
de la personnalite de Pantheia et la date de ces ouvrages. 

48 Les portraits 22 (cf. Ill�ade IX 389-390). 
49 De!ense des portraits 7-14. 
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lux, ni le fils d' Alcmene au corps de fer n' auraient ose lever la main contre lui.» Tu 
vois a quels dieux il l'a compare et meme declare superieur. Et ni Glaucos ne s'est 
indigne d'etre egale aux dieux qui veillent sur les athletes, ni ces dieux n'ont tire 
vengeance de Glaucos ni du poete pour I'impiete de son eloge. Tous les deux au 
contraire ont joui de l' estime et de l' admiration des Grecs ... 

l\lais puisque tu as parle de flatterie ... je veux distinguer et definir pour toi 
l'reuvre du panegyriste et l'exageration du flatteur. Le flatteur, qui ne loue que 
par interet et qui se soucie peu de la verite, croit devoir en toute occasion pousser 
l'hyperbole a I' exces; il ment, il tire de son imagination la plupart des qualites qu'il 
t'attribue ... Par contre, celui qui loue pour louer, non seulement ne ment pas et 
n' attribue pas a son sujet des qualites qui lui sont etrangeres, mais, il prend les avan­
tages que la nature lui a donnes, si petits soient-ils, et les amplifie ... 

... Tu as dit: 'Je te permets de louer ma beaute ... mais non de m' assimiler ades 
deesses, ll10i qui ne suis qu'une femme.' Je te repondrai: Ce n'est pas ades deesses, 
ö la meilleure des fenlmes, que je t' ai assimilee, mais ades ouvrages de pierre, 
d'airain ou d'ivoire fabriques par de grands artistes. Or il n'y a pas d'inlpete, que 
je sache, a comparer a des hommes les ouvrages des homInes ... 

Et si je t'ai comparee, voire tres souvent, aces deesses elles-memes ... beaucoup 
de grands poetes avaient fraye cette route avant moi, principalement HOlnere .. . 

11 n'est pas possible qu'on me condamne sans le condamner aussi ... Lorsqu'il dit 
de Briseis, pleurant Patrocle, qu'elle est semblable a .A.phrodite d'or ... ou ajoute: 
'alors cette femme semblable aux deesses repondit en pleurant' , le hais-tu, jettes-tu 
son livre ou lui accordes-tu le droit de traiter I' eloge comme il lui plait ? Si tu le lui 
refuses, une longue suite de sieeies le lui a donne, et personne ne l'a jamais critique 
sur ce point ... Veut-il peindre ... t\.gamemnon ? ... Pour les yeux et la tete, dit-il, il est 
semblable a Zeus, pour la ceinture aAres, pour la poitrine a Poseidon. 11 divise 
son heros en ses divers membres pour les comparer a tous ces dieux. Tel autre est, 
dit-il, pareil aAres, fleau des mortels ... Le Phrygien, fils de Priam, est semblable 
aux dieux et le fils de Pelee est pareil a une divinite. �Iais je reviens aux exernples 
feminins. Tu sais qu'Homere dit dans un passage 'semblable a ... .\rtemis ou a 
Aphrodite d'or: et dans un autre: 'C'est ainsi qu'Artemis va par la montagne ... ' 
Enfin ces sortes de libertes sont si nombreuses dans Honlere qu·il n'est aucun en­
droit de ses poemes qui ne soit embelli de comparaisons avec les dieux. En con­
sequence, ou qu'on les efface, ou qu'on nous accorde a nous aussi la meme licence ... 

l\lais on va jusqu'a usurper les noms lllemeS des dieux. Combien de gens se font 
appeler Dionysios, Hephestion, Zenon, Poseidonios, Hermes? La femme d'Evago­

ras, roi de Chypre, se nOlllmait Leto, et pourtant Ia deesse ne s'en offusqua pas, 
elle qui pouvait la changer en pierre comme Xiobe. Je ne parle pas des Egyptiens 
qui sont les plus superstitieux de tous les hommes et qui abusent a satiete des 
noms des dieux ... Par consequent, tu n'as pas a etre si scrupuleuse en nlatiere 
d'eloge; car si j'ai commis dans mon ouvrage quelque faute envers la divinite, tu 
n'en es pas responsable ... C'est moi que les dieux puniront apres avoir puni d'abord 
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Homere et les autres poetes. En tout cas, ils n'ont pas encore puni le prince des phi­
Iosophes, qui a dit que I'hoDlme etait une image de Ia divinite.» 

Cette citation anormalement etendue valait la peine d'etre meditee, car el1e 
reflete vraisemblablement, sur Ia divinisation des hUDlains, les opinions des esprits 
cultives et independants du IIe siecle. Les adversaires du procede arguent que ces 
comparaisons sont excessives, qu' elles risquent, par leur inlpiete, d' attirer des cha­
timents divins et que, loin d' elever le beneficiaire humain, elles degradent la 
divinite. Les partisans, eux, ripostent que Ie panegyriste est libre de choisit ses 
moyens: il se distingue du flatteur en ce sens qu'il exalte des qualites reelles; que 
ses comparaisons sont limitees a des images de la divinite50 et ne visent pa.s la 
divinite en soi; que meme si ellcs depassent ces limites, elles ont I' excuse de l' art 
et peuvent revendiquer d'illustres precedents, Honlere et Platon entre autres; 
donc, relevant uniquenlent d'un artifice de style, ellps n'avilissent nullenlent la 
religion et n'ont pas a redouter d'irriter les dieux. 

La conclusion est que, pour un etre intelli�ent, la seule divinisation tolerable 
d'un hUlnain est celle qui n'excede par la portee d'une cOlllparaison artistique. 
l\Ieme sous la plume d'un poete il ne peut y avoir autre chose. Bien fol est celui 
qui veut davantage. Seule une raison politique importante peut etre invoquee 
par un souverain pour l' excuser de transgresser cette loi, et encore! De toute fa�on, 
l'historien doit s' abstenir de senlblables divinisations. 

Briguer de devenir dieu est un orgueil insense. Comnle Lucien le declare a un 

bibliomane ignorant, il ne suffit pas qu'un flutiste ou un effemine quelconque en­
dos se une pe au de lion et tienne une massue pour devenir un Heracles51• Souvent 
«ceux qui approchent le plus de la divinite so nt ceux qui ont le moins de besoins» ... 
et le moins d'ambitions divines! 

50 De!ense des portraits 17-28. 
51 C'est ainsi quc Lucien, Songe ou 'vie 8, ne s'indigne pas quc Phidias, Po)yc]ete, �fyron 

et Praxitele, artistes illustres, soient adores avec leurs dieux ou plus exactenlent avec les 
rcpresentations qu'ils ont faites de ces dieux. 

S2 Gontre un bibliomane ignorant 23. Sur la conception d'Horace: L. Delatte!' Caelu m 
ipsum petim U8 stultitia ... ... .\ntiqu. Class. :1 (1935), 30H-336. 

53 Le CY1lique 12. On avait dit de meme de Pompee: (Plus tu te montres homme et plus 
tu parais dieu.» Cf. Plut. Pompie 28. 
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